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HISTOIRE D'UNE PEIESrECUIoN, X>AR LA SRUR

(suite)
Pendaint l'hivt'r i1840 1811) non, Mùmes visitées deux fis par le

ci-devant évêque gree-c-uni de Polo)ek, nommé Huzyn-ki, ltun des
trois évê.qoes pota Os voyaiit qu'il etait déchiré de re.mords
le-. seules paroles- que nous lui entendîmes lirononcer futrent celles-
ci : Commen t vous poi tez-vous,;? Puis en partant il nlous disait
Pui -zvoi bien, Il lsri~ i onleux dle sots apostaisie. Pen-
darit qu'on luii lsait la l'tste dc's soeurs, il av-ait souvent d.s larmes
aux yeux. Siemnszko le denonça comme atteint d'alipen.-tton
Mentaile, parce qu'il avait refu.-ô d'ijouterY de nouvelles tortures à
celles qut- nons ordiut ions déj i.

Les ezernicos de P loek nous traitêront de la mêmne manière
que c-fles de Wieb.k avec l iftrneque, comme elle., étaient
plin- nombreuse,;, elles nous- faii:aierit rouffrir duv:întacg?. ; nous

avospius J'oecsipatiiun-tupè d'elles et plus de c:.ups dei Quiind aux trava';x forcté.s, le plus pénible était de casser les
ierres - les outil.s nous it-qu--nil £J~lait les- briser avec une
antre p.ierre- ; la fiatigue que no>us éprouvions était si grande que
les os de sios bras en etaient débîtes ; i 's sortaient de leurs join-
taire, et nous nous irozreiozis dans l'im))ossiblité d'agrir, jusqu'à Co
que nous nous les fus.sions r.-mis- mutuellement ià leur place. Kços
cous et nos teêtü, te couvr:.ient de glandes trè4ï douloureuses ;nos

muscfaieit et se fendaient, le sang en coulait, ainsi que des
autres partie., de nos corp, quelquefois avec tant d'aljonclances
que no.- vêiemenits- en étaient imprt-gués et qu'il se ré) andait
jusqu'à tL'rre. A eh ique instant noùs sentions nos forces défallir
et nous croyions. expirer.

~Notre ot-Iratice était si grande, nntre corps dans une a-itation
si continuelle et si douloureuse, noi os ét-aient tellement brisés,
qu'il n'y airait lia: moyen de nous coucher ni do fermêér l'oeil, à
cause des douleurs de tête que nous ressentions. Nous passions
les nuits as-irses, ados>é-'»s lFune à l'autre. Cependant la bon Dieu
donnait de nouvelles forces à t-es ouvrières, qui travuillaient tou-
jours de très.bon coeur. Les travaux dont on nous surchrirgeai;
étaient évidemment au-dessuts de nos forces. Par surc-roîit de
zir mité, jamais on ne -3rmettait aux Soeurx de e'cntr'aider : nous
s.oulffrmes de cette défense surtout en travaillant à la construction
du palais de Sicinasqzko.


